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Mars 
Le Carême est un temps de transition qui nous prépare à célébrer le sens du mystère chrétien, celui de 
la Résurrection. Sans la résurrection, l’histoire du Christ serait tombée dans l’oubli. Ceux qui ont vu le 
Ressuscité, qui l’ont rencontré vivant, ont raconté leurs récits dans les Évangiles. Chaque fois, 
l’expérience les conduit à une mission qui contribue à plus de vie: Thomas est appelé à devenir croyant, 
Marie-Madeleine à aller annoncer que Jésus est vivant, les disciples de l’Ascension celle de faire des 
disciples, d’enseigner et de baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, etc. L’apôtre Paul aussi, 
bien que persécuteur des premiers chrétiens, a été choisi par Dieu afin de porter la Bonne Nouvelle du 
salut à toutes les nations. Faire l’expérience du Ressuscité, c’est faire l’expérience d’une Bonne 
Nouvelle qui nous met en marche, celle que Jésus a vaincu la mort et qu’ainsi il nous ouvre sur un 
monde nouveau à découvrir, celui où il règne près de son Père.  
  
L’esprit missionnaire en liturgie 
La résurrection a laissé un tombeau vide, Jésus n’y est plus. Devant ce vide que reste-t-il aux Apôtres et 
aux disciples de Jésus? La parole de Jésus toujours présente, vivante et agissante, ainsi ils reconnaissent 
qu’il est toujours vivant, Ressuscité. Ils sont pleins de joie à cette Bonne Nouvelle qui transforme leur 
vie et ils en deviennent les messagers. Encore aujourd’hui, les baptisés ont à tendre l’oreille pour 
entendre la Parole de Dieu présente à leur histoire qui les transforme et fait d’eux les témoins du 
Ressuscité pour aujourd’hui. Si Dieu nous parle, cela nécessite une oreille attentive afin que son 
message ne soit pas lettre morte. Recevoir son message comporte toujours une mission, soit pour soi-
même soit pour les autres. Nous devenons alors des messagers de la Parole de Dieu toujours vivante.  
C’est bien la Parole du Ressuscité, et non le livre, que nous acclamons après l’Évangile : « Acclamons 
la Parole de Dieu! Louange à toi Seigneur Jésus! »  
 
Des propositions pour une attitude missionnaire:  
⇒ Je prends conscience que la Parole de Dieu proclamée dans la liturgie, c’est le Christ lui-même qui 

s’adresse à l’assemblée. Qu’est-ce que je retiens de sa Parole?  
⇒ Je raconte à quelqu’un comment le Ressuscité a touché ma vie. 
⇒ Comment Dieu me parle-t-il? Comment est-ce que je parle à Dieu? 
⇒ De quelle façon la Parole de Dieu est-elle vivante dans mon quotidien? À quoi m’engage-t-elle 

socialement?  
⇒ Je raconte un des récits de la Résurrection à un enfant. 
⇒ Je demande à un adolescent comment il voit la résurrection, la vie après la mort. Je lui partage aussi 

ma vision sur le sujet. 
  
Spiritualité missionnaire 
« Or le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et il s’assit à la droite de Dieu. Pour 
eux, ils s’en allèrent prêcher en tout lieu, le Seigneur agissant avec eux et confirmant la Parole par les 
signes qui l’accompagnaient. » (Marc 16, 19-20) 


